
Il nous faut ce pain qui vient de cette farine, 
qui vient de cet épi, qui vient de cette 
semence de blé, de seigle, d’épeautre 

déposées dans un sol plein de vie. Les vers 
de terre côtoient les collemboles, l’azote 
croise la potasse. Grand orchestre sans 

chef et sans partition.

Il nous faut ces légumes en pagaille. Les 
courgettes fluettes, les aubergines 

bourrines, les tomates pas plates, les 
carottes en bottes. Métamorphose de 

graines plantées dans la terre humide par 
des mains épaisses et calleuses. Des mains 

qui binent, désherbent, caressent, 
cueillent, soignent.

Il nous faut ensemble cuisiner pour les 
copaines occupé·es à d’autres activités. 
Éplucher, découper, équeuter, chanter, 

laver, émincer, assaisonner, s’engueuler, 
remuer, goûter, re-regoûter. Un peu de sel, 
un peu de poivre, beaucoup de basilic. Les 

sourires reconnaissants au-dessus des 
marmites fumantes.

Traduction française non-officielle mdr

À propos d’amour

Parolesdedroles·ses

Jeux des tentes
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·SE NOURRIR·

Vertical
1. Avec le réchauffement, 
l’océan devient plus … • 
Affectives
2. Slogan de la lutte • Tienne
3. Politique 
d’embrigadement de la 
jeunesse • au rhum • Règle 
de dessin
4. Nager en eau… • Mienne
5. Région en lutte • 
Ingrédient absent des 
cantines VG
6. Consultation populaire 
réclamée • Suivant
7. Ici, elle est Mélusine • 
Qualité 
8. Musique pour sarouel • 
Porte le char 
9. Peuvent être policiers • 
Gentils voleurs 
10. Sienne • Surnom affectif 
entre jeunes • Réglages 
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Horizontal
A. Déjà 7 depuis l’arrivée de 
Macron au pouvoir • il ne 
faut pas l’être dans les 
douches communes
B. Il converge vers le village • 
Vieux Do
C. Petit antidouleur • Sur 
Terre 
D. Direction artistique • 
télétravail • Tienne 
E. Que pour la frime 
F. Ivres
G. Il était Charlie • 
Détestable voiture
H. Qui peut être cultivé • 
École de commerce publique  
I. Ici • Attendre sa mue
J. Royaume de Darmanin
K. Pas la prem’s • ouvrier 
agricole 
L. Créature tombée du ciel • 
ils ont leur village 
M. Sienne • Agence Nationale 
de Renovation Urbaine • 
société anonyme 
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Gratin de pâtes pour l’une, fondant au chocolat pour l’autre… 
Chez elles, Nina, 15 ans et Noémie, 11 ans, aiment cuisiner «un 
peu» et «expérimenter des trucs». Originaires de la Vienne, 
elles se disent «habituées aux rassemblements comme ça»: 
elles ont déjà participé à des Camps Climat ou au Convoi de l’eau 
l’année dernière, par exemple.

Le principe des cantines leur plaît: «On est quasiment 
végétariennes. Donc, c’est très bien que ce soit vegan. Et puis, 
c’est carrément trop bon! On est trop contentes de manger là!» 
Elles se disent prêtes d’aider à la cantine.

Elles savent que le mot «se nourrir» peut avoir plusieurs sens. 
Participer au Village de l’Eau leur apprend beaucoup: «C’est rare 

d’avoir un espace à ce point autogéré, explique Nina. On apprend à 
vivre dans une organisation différente de d’habitude.»

Comment se sentent-elles ici en tant que «jeunes»? Plutôt bien. Noémie 
aimerait «aider à installer la bambinerie, vu que je vais y aller». Nina 

s’interroge: «Je sais pas toujours quelle est ma place: par exemple, j’vais 
pas faire les actions de vendredi et samedi. Est-ce que je peux quand même 
aller faire les formations pour apprendre des trucs? Mais sinon, les films, les 
concerts… le plus possible!»

Parce que c ’est  un acte d ’amour de 
s ’occuper des besoins 
physiologiques des v i l lageoi.ses. 
Prendre soin de la  diversité  des 
corps qui  v ivent  ic i,  cel leux qui  ont 
des enfants,  cel leux qui  ont  des 
règles,  cel leux qui  ont  des maladies 
intest inales,… Prendre soin de tous 
nos corps,  les  a imer,  c ’est  créer  les 
condit ions de subsistance de la 
lutte !

Avec leurs chef.fes  de cabinets,  ce 
sont  250 bénévoles  sur  la  durée du 
v i l lage qui  vont  s ’act iver  pour 
récolter  les  caisses de caca,  les 
rassembler  dans des bennes (grâce 
à  l ’ innovat ion 2024 :  le  monte-
caca!)  et  les  déposer chez un 
paysan vois in  où les  bactéries 
aérobies  vont  les  composter 
pendant  deux ans.  Et  après, 
direct ion les  champs pour nourrir 
ce  qui  va  nous nourrir !

Alors,  bien sûr,  bénévole  toi lettes, 
ça  évoque plus dégoût  et  puanteur 
que jo ie  et  amour.  Mais  détrompez-
vous :  l ’amour et  l ’humour sont  le 
c iment de cette  joyeuse équipe ! 
Entre la  remise des médai l les  d ’or 
du kakaraté et  médai l les  de bronze 
du water-popo,  le  Barakaka tout 
décoré accuei l le  les  bénévoles  dans 
son ambiance musicale  et  jovia le !

Bref,  s i  vous cherchez,  c ’est  dans 
cette  team que l ’on s ’a ime le  pue !

Bruissements du village

« Y ’a  une envie  de 
mobi l isat ion autour de la 
cantine,  parce qu’en fa it  pour 
beaucoup c ’est  une porte d ’entrée 
dans la  mi l i tance.  Par  exemple des 
personnes qui  sont  dé jà  v isées par 
des oppressions systémiques,  e l les 
ne vont  pas avoir  envie  de s ’exposer 
plus,  ou des personnes qui  ont  pas 
du tout  envie  d ’avoir  de problèmes 
avec la  just ice,  etc. 

Ces personnes,  e l les  peuvent 
douter  avant  d ’entrer  en mi l i tance, 
parce que le  mot mi l i tant ,  i l  peut 
ef frayer  un pet it  peu,  on peut 
s ’ imaginer qu’ i l  faut  courir  avec un 
casque toute la  journée… Bon,  ça 
arr ive  qu 'on fasse ça,  mais  pas 
seulement !

Et  la  cuis ine ou le  passage par le 
maraîchage,  ça  peut  être  une porte 
d ’entrée pour des primo-mil i tants, 
des gens qui  ont  envie  de s ’ invest ir, 
qui  ont  envie  de fa ire  du col lect i f, 
qui  ont  envie  de s ’opposer à  tout  ça 
ou de soutenir  des luttes,  de lutter, 
mais  de façon «  entrée en douceur ».

Parce que je  comprends qu’on 
puisse être plus à  l ’a ise  à  planter 
des betteraves qu’à  être  à  Sainte-
Sol ine.  Et  c ’est  absolument OK.  »

Entretien avec une membre des 
Greniers des soulèvements.

Brief bénévoles. Dimanche matin. Parmi les infos 
du jour, celle du retour de la cantine FeuO’Marmites. Il 

y a eu des remarques/critiques déplacées envers elleux, 
et c’était important de le dire. Silence dans l’assemblée avant de grands 
applaudissements pour remercier collectivement la cantine d’avoir été là et d’avoir 
grave assuré pendant le montage dans des conditions pas évidentes. Je comprends 
d’abord que ce sont des critiques qui laissent transparaître une posture de 
consommateur·ices alors qu’on aimerait cultiver ici l’autogestion, dire et répéter 
que le travail de faire à manger, bah il est essentiel même si ingrat. 

Je décide de gratter les dessous des «critiques» : il y a eu des remarques sur le 
pain, trop blanc, et les pois chiche, trop en boîte. Ça pique, ça frotte, ça heurte et 
d’autant plus pour une cantine qui, tout au long de l’année, «fait de l’alimentaire 
contre toutes les oppressions et la précarité», loin des bulles que constituent des 
événements écolos. Dans l’entretien que je fais, il y a aussi le récit de remarques 
sexistes, le fait que c’est pas facile d’être une femme au service, et en particulier sur 
les événements écolos.Je comprends que ce qui s’est (re)joué à l’endroit de la 
cantine au montage, c’est tout un tas d’oppressions systémiques, d’inégalités de 
classes et de genre.

En 220 mots je voulais poser le noeud que 
j’ai trouvé, le faire vivre dans un coin de la 
Gazouille, en espérant que nous 
arrivions à le mettre au centre de nos 
mouvements pour le démêler 
ensemble.

Sujetsquigrattent

Les résultats d’hier 
sont disponibles au 
chapiteau Traces !

La chanson O cio da terra de Chico Buarque écrite en 1977, que vous 
aurez peut-être la chance d’entendre au Village de l’eau ! 

Debulhar o trigo

Recolher cada bago do trigo

Forjar no trigo o milagre do po

E se fartar de po

Decepar a cana

Recolher a garapa da cana

Roubar da cana a doura do mel

Se lambuzar de mel

Afagar a terra

Conhecer os desejos da terra

Cio da terra propcia estao

E fecundar o cho

Battage du blé

Cueillir chaque grain de blé

Forger dans le blé le miracle du pain

Et se lasser du pain

Décapsuler la canne à sucre

Recueillir le jus de la canne à sucre

Voler le miel doré de la canne à sucre

Se prélasser dans le miel

Caresser la terre

Connaître les désirs de la terre

La chaleur de la saison favorable de la terre

Et fertiliser le sol

«L’internationale de la 
Boulange mobilisée c’est un réseau de plein de 

gens qui font de la boulange et qui ont envie de participer à des évènements, des 
rencontres plutôt engagées (…). C’est des gens qui font du pain au levain au feu de bois. La 
puissance collective c’est d’être nombreux·ses, de produire beaucoup de pain sans avoir du 
matériel industriel et tout. Là, on vient pendant 6 jours faire une boulange infinie. Ça veut dire 
que pendant 6 jours, il y a des fours en bois qui tournent en continu… avec du feu dedans et 
tout. Il y a des équipes de boulangers qui se succèdent en mode «marathon» pour sortir plus 
de 4 tonnes de pain et quelques tonnes de biscuits.»

«La boulange infinie, franchement, y a un côté vraiment génial dedans, qui est que tu fais des 
créneaux de 6 heures. Dit comme ça, ça a pas du tout l’air sexy. T’arrives, tu commences et puis 
pendant 6 heures tu ne vas faire que répéter une suite d’à peu près 6 actions qui te prennent 
20/25 minutes chacune. Mais y a un truc où le temps défile à une vitesse… C’est hyper agréable 

en fait ! Et sur trois jours de boulange infinie, tu fais l’équivalent en pratique de ce que 
tu pourrais faire en trois semaines de boulange ! (…) Après une semaine 

de boulange, t’as l’impression que ça fait 6 mois 
ou un an que tu as boulangé de manière 

régulière. Juste, t’as tellement 
touché de la pâte, c’est 

impressionnant !»

Témoignage de deux personnes de l’IBM
(Internationale de la Boulange Mobilisée)
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